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Béni soit Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai komme !
Béni soit le nom de Jsus !
Béni soit Jésu8 au très saint Sacre>aent de l'autel !
Bénie soit l'incompar4ble Mère <le Dieu, la très sa inte Vierfe

Marie!
Bénie soit sa Sainte etlnumaculée Conception !
Béni soit le Nom( de Maiie, Vierge et ière !
Béni soit Dieu dans se» anges et dans ses Saints !
Et sur la terre et a·u ciel, et maintenant et pend«int les .iè-

clem des siècles.

Un nouveau Don Bosco

Qui dans la Province de Québec, à part un nombre bien res-
treint de personnes, connaît la paroisse de Saint-Damien de
Buckland ?

Quels sont ceux surtout qui savent que dans un petit coin
reculé du comté de Bellechasse, dans ce même et humble village
de Saint-Damien, dont l'existence ne date que d'hlier, s'élève en.
pleines montagnes,un édifice aux proportions presque colossales,
que dis-je, un monument du genre <le celui qui a rendu àjamais
célèbre Don Bosco, l'illustre fon lateur de cette admirable société
de saint François de Sales, qui enrôle depuis cinquante ans la
jeunesse pauvre et abandonnée pour en former des citoyens
utiles à la société ?

Pourtant, ce village à peu pi-ès ignoré, a une histoire qui ne
ressemble à mille autre.

Tout y est prodigieux : ses commencements, son développe-
ment et ses institutions.

Perché en pleine montagne, à trois lieue (le Saint-Lazare et à
trente milles du chemin de fer, Saint-Diamien de Buckland
n'était encore, il y a dix-huit ans, qu'une pauvre mission renfer-
mant à peu près quatre-vingts familles.

Il y avait cependant des colons rendus là depuis trente à quai-
rante auas, presqu'à la date de l'ouverture de la grande route
Mailloux. C'étaient les premiers. Ils s'appelaient Jean Gagné,
Ignace Labbé, André Goupil, Ferdinand Roy, Joseph et André
Leroux. Ils eurent le courage de persévérer, mais que de longues
années devaient ,s'écouler avant que leur groupe se grossît de
nouvelles recrues! Ces retards ou ces lenteurs s'expliquent La


